
LE SAMEDI

COLLIERS 1)E PERLES

Q ielleq sont les plus grandes tu.rquoises, les plus
grosses perles connues et les colliers de perles les
plus beau~x ?

A tout seigneur, tout honneur ; la perle la plus
curieuse, pour tot's sortes de raisons, est celle
(lue, aur xvin siècle, le voyag~eur Tavernier vendit
mi shah de Perse $530,000!I Elle provenait (le
Califa. Elle est toujours la prolîréité (les sotIv6-
rains de la Perse.

L'iman de Mascate possède une perle (le 12 a
ratsi !, au travers de, laquelle ont voit le jour!
C'est une fantaisie qu'on peut s'oifrir pour
$1 60,000.

Celle que po;ssè,le lat princes,;e Youssoupoff est
unique aut monde par %ont ori.-ntý C'est, Georgîbus
de Calais qui lat vendit, en 1620, à Philippe IV
d'Espagne pîour 80,000 duncats. C-Ut.t' perle est
estimiée aujourd'hui près d<it $200,000

Lie pape Léonî XII[ tient (le l'ut de ses pé
<lecesseurs Fur le trône (le Pi.-rre une perle (lui 1<1
vaut pas mloins (le $80,000ý

A côté de ces piéýces qui n'ont 'guère de> ri'.alf-s,
il convient (le citer le collier de l'im)pératu)ice Fré-
dérie. Il n'est ûom j-osé que de trenite deux perles
et on l'estinme $1 20,000. 8 t mère, la rime Victo-
r, piossède', outre le plus groi diimait (lu monde,
le Koh-i-noor, évalué $16,000,000, un coIllier de
perles roses que le public fut admis à visiter nsa-
guère à la Tour de Londres. Ci : $ý80.O 000.

Le collier de Mille la batronne Gustave de0
Rothschild, de cinq rang de perles est e-stimei
$200,000, et celui de la baronne Adolphe 8240,.
000 ! L'une et l'autre, d'ailleurs, possèdent <le la
même façon : toutes les fois qu'un biJoutier trou-
ve des perles vraiment belles, il est autorisé à les
leur présenter et elles les3 achètent, quel que soit
leur prix.

Les connaisseurs hésitent entre ces deux col-
liers et celui de l'impératrice (le Russie, qui e-st
de sepît rangs, mais dont les perles sont peut-être
mîoins "unes." Celui de la grande.duchesse Ma-
rie (le Russie est de six rangs. Il a coûtté10,
000 piastres.

Lors de la vente de Mille Mvarie Blanc, M%. Sar-
lin, gendre du premier présidlent M. Périvier,
acheta un collier de perle $110,000. On dit que
sa valeur est plus grande encore.

Mlle Dosne, soeur de Mme Thiers, tient de
celle-ci plusieurs rangs de perles qu'elle avait mis
trente ants à réunir et qui valent $80,000.

Après lat guerre, Mme Lebreton vendit à feu
Mme de P-aïva, et pour le compte de l'imipér-
trice Eugénie, le collier de perles bîlanches que la
souveraine avait formé elle-nîônîe. Les quelque-s
défauts qui déparaient certaines pierle., firent
qu'elle ne fut pas payé plus de -$G0,000. Nours
n'avons pu savoir où se trouvait actuellement ce
collier.

L'impératrice d'Autriche possède les perles
noires les plus lelles qu'on puisse voir. Son écrin
est, paraît-il, inestimable. Il est l'un des plus fa-
nmeux avec l'écrin de l'impératrice de Russie.

Faut-il rappeler que, l'été dlernier, Mme Léo-
nide Leblanc vendit son collier <le trois rangs (le
perles $36,000, mais que, après les incidents dont
on a gardé le souvenir, elle (lut le repîrendre. Sont
collier est un collier en chute, c'est-à-dire que les
perles sont régulièremient graduées jusq1u'à la
plus grosse d'entre elles qui est au nmilieu.

Il nous faut savoir nous borner, sans quoi nous
nous étendrions sur les colliurs de lat vicomtesse
d'Harcourt, de la vicomtesse <le Mouchy, les per-
les grises de la baronne (le Bethmann, etc.

Un jour que Mlle Marse Magnier portait des
perles énormes au moment d'entrer en scène,
quelqu'un lui en lit la remarque :

-C'est vrai, répondit-elle. Mme Scott, chez
elle, devrait avoir des perles moins étonnantes.
Mais, que voulez-vous faire? Je n'eni ai lias de
petites ! I

On sait que l'excellente artiste est célèbre pour
ses bijoux. Elle possède entre autre choses, deux
solitaires qu'elle p.<tya la b>agatelle de $10,000.

Disons, pour en finir avec les perles, que plus
on les porte adhérentes à la peau, plus elles
prennent de blancheur et d'orient. Ajoutons (lue

UNE, CONNAISSANCE DE LA PLAGE

Eî,elp.-Aui d'ace-pter ses p~htscje luii ai 'le-
maindé ce qu<'il faisait. Il ni 'a répondu qu'il avait «lie Ic-
ceatioî dles plus paisibles. Sais-tit ce qjue c'est?

6tîie.Jcpenîse qu'elle est paisiblu il tiettles liv-îcs
dui cimetière.

les perles roses sont peu recherchées et que les
perles noires, parfaites dle peau et <le formie, sanis
hourrI-eets et sanrs points, sont ausii rares lue
possibîle. Ont les venîd plus cher enlcore qlue les
per'les blanches qui remtplissent les miêlis cond~i-
tienîs, c'est-à-dire q1ui atteignent la ,ierfoction.

On connaîl, les diamaî:nts célèbres, le Réget, le
K01o--aor, le''a'~ etc. Mais ce qu'on sait
mîoin<s, c'est leuir val eur miarchiand e et leur pro-
priétaires actuels. Seul, le Régent a été suivi dans
ses p.gintoî.Le public l'aliiuire au Louvre
où il se trouve depuis 1887. Il passe pour le plus
becau et vaut 'kC25,000. Le Sancy vaut -$100)000.
Apr -a avoir appartenur à la princesse D<'niilotl
il est devenu lat propriété de sir -Jamscetjed Jee-
.jeel>hoy, de floitiy. L'Orloiv, acheté par le
prince (le ce neoul poucr Cathmerine Il, coûta $450,-
000 plus une re'nte viavère annuelle <le seize mîille
pliastr-es. Le vendeur, nommîné Safras, reçqit en
outre <les lettres <le noblesse. Ce diaitant appar-
tient aujourd'hui à la couronne (le Russýie.

La couronne d'Autriche possè le le l'i'orentin
qui est éaîcé $520,000. C'est un rajah ind<ie'n qui
a l'Eloile dub Suit, a, hetée "800,000. [if, rajahi de
Golconde (patrie (lu It,(et où Pitt s'eni rendit
acquéreur> a dans son écrin le iVizarn. 1.1 vaut
$1,1 00,000.

Le J'iggot, apporté de l'Inde en Angleterre
par le ceimite <lui lui dtonna sonr notît, vat $1 50,-
000. Il fut mis en loterie en 18~0 1. Quîs- de-
venu depuis 1

lie P'acha, au vice-roi dl'Egy pte, coûta $1.10,-
000. C'est une belle pierre taillée à huit faces <'t
qui plèse ID carats.

Le Grand Mogol, que le schaht (le Perse, sou1
heureuxa possesseur a, laptisé Deriaï-iVoor, ou
"océan de luitière," na pas (le prix.

fle Nassak, qmîi pèe82:1 carats et appartient
à lord WVestmninster, est évalué à $ 160,000. Lui-
même leý paya $1 10,000.

Enfin, le plus gros de tous les diamiants se
trouve à Matant, dlans l'île Bornéo, où le rajahi le
conservejalouseineîît. lI ,-rôuvernemient (le Bata-
via, à qui il prit un jour fataisie de l'acquérir,

oWlrit dleux bricks <le guerre tout équipés, plus
.Sî ;o,ooo. L e rajah refusa I

lie roi Charles (le Portugal possèdle unt l'eau
diamlant de -'0r carats. L'inipératrh-îî Etigénie
portait uit peigne roge-qu''lhe a conservé-
eni <iamiatt et qui <n'< lias (le rival. Elle a égale-
ilient unt iîmétr#t.,e considérable d'une guirlande
de fe -i iles de vi gn e eit de fru itq diý groseillier

abo im-itai ita1 les. L'ell'o, (le ces dimnants
atux lumnières est ébîlouissanît.

Lors (le la vent e dles diamnants (le lat Couronne,
lin coltlier de quat re rivières, chiacu ne cowlposée

dochatoens titi brmiIl anits nmontés su r argenît et
formant chute, comme grosseur le piierre, (lo
puis le chaton dlu miiiu nqn'àcelui s'adallptat
&tu catlenanis, fut payé -S36,000. Oitnomirs a <lit
qu'il (levai t appartenir .1 tine dain (le la colon<ie
amiéricaine.

La (duchesse d'Ossina, née 4d8 -. m morte
récenmment, avait réuni <les dliadlèmes de rubîis
et diamttt de toute becauté. I ï- duche-sse, à
les porter, é,pi ou vait <'épouvata;bles migraines
tant i s étaient lourds!

La 'IXaLrinie possède les plus gros diamnants,
et elle en achète tous les ans.

En France, ce sont la perle et le rubis qu'on
aimie surtout aujourdl'hui. Quiant au diamuant,
la dluchiesses de Doudeauville et la c-omtesse
do Pourtalès ont «mis à la mode (le l'utiliser-
préféral<lenient de la mnière suivante : ont
passe un ruban autour du cou et on l'attache
avec un nSoud de rubans parsemné (le diamants.

C'est, à Pasris, Mme Mîîckay qlui a les plus
beaux diamants. Elle possèdle, en <'lèlt, uni collier
<le six pieds formé de pierres très bien sorties
et sans un seul défaut. Onietie - itiesti-
niable!

Les turquoises vraiment belles se font (le plus
en plus rares. lie Maharadjah d'U«jms!ing, an-
cien roi de Lahore, pensionné à Paris dlu gou-
vernemient anglais, gardle l'une (les plus fal-

teusez qui soient. Elle est très plate et a trois
ouces dle hauteur sur deux de largeur.

L'un deg fils d'Abd-el- Ka(lîr tient de celui ci
ne turquoise fétiche sur laqluelle étaient ga-e
es légendes dictées (?) par Mah-i n tt. Aleli Pl-
Kader, prisonnier, aliaft obtenu la permission do
a por-ter avec soi. Ont lui attriluo une valeur

archande assez imuportanîte.
Madame Burdett Coutts est don ces dernières.

Elle a des turquoises qui sont co,înueý., dliaunia-
leurs et donit les moindres valent $1,000) à -$1 2100
le (lui est un pîrix élevé en l'espèce. 'Ont cite
gaIement celles de 'Mi<îe la com<tesse (le Paris
ont l'écrinî est, d'ailleurs, fort beau, et celles <le
'inmpératrice de Russie.

Oin se rapîpelle la m«agnîifique parure d'émue-
au(les que 1Mmc la comtesse (le Paris portait
ors (le la famieuse soirée deo l'hôtel G~alliera, eit
lu'elle tient dle sa mère, la dluchesse <le Mont-
ensier (lui, eleiîiî,la tenait (le la cour

l'Espagne.
Dans le mérinte or-dre '<és il faut citer lat

'aru re d'émierau<des Ile, la Tsai ne. Ses parures
l'alexandrite, upierre qui at le poi'ls spécilique d<i
aphîr, et q1ui est verte lej.1<1r et rouge la nuit,
ont évaluees dans leur totalité $1410,01>0. Sur
a couronne e.st une oziguc marine doî $1 20,000.

Madaiiie I nrdett Cotin oticore possède deux
aIphirs qui valent $1.50,000.

Li i M usétil ni de< Pinrs a, dau -WS scolleýCtionsM (Ill
ont fort riches, unt saphir qui pèse 133 carats
1 fut trou vé au I ecigalc p' r un ilninni' qi~< ivent-

lait <les cuillers de bois. Apporté (tir Europe et
tche<té par la mlaison liLaspol i, dI, Remît,', il lqtv in<t
al j-reprîété <l'un pîrihnce allemian(l <ui le revenit

bun joaillier français, noniié Perret, pour

'Mais nous n'en finirions pas s'il nrous fallait
out citer, et bIs rubis de la duchesse del Luynîes,
<t ceux (le Mine Epîhrussi, et ceux deo la duchesseî
d' Uzès, del, la princesse dle Léon, de la marquise
d'!Il#'rve-y de Satint- l)pnys, etc.

Cet ie sont pas les bîeaux bijoux nri les îiorr-s
irêcieuses qui manqjuent le plus4 !


